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V o l i m p o r t e n t d e b i j o u x . — M. Henri I quesne 
hor loger , qui demeure à l a C r o i x - R o u g e , ru e A g a -
tlun-.Mazette, a été viet me dans la auit da medi à 
d imanche , d'un important vol d<- b i joux , m tre en 
argent et en n icke l , révei l le -mat in , bagues » v - c pier
re* fines, chaîne» de m o n t r e s , a l l i ances , etc . Un n'est 
pas outré dans la m a i s o n : l e voleur , apr. s avoir 
enduit de savon noir un carreau de la fenêtre, l'a brisé 
sans bruit et s'est emparé de tous l e s obje ts , suspen
dus à dea t r i a n g l e s , qui se trouvaient à la longueur 
de son bras . L' importance du vol est de p lus de 400 
francs. M. Cotard, commissa i re du t e r arrondisse 
ment , poursuit l 'enquête . 

V o l i l ' é t a l a g e . — Dimanche, vers 2 heures l i 2 de 
l'après-miti, la bonne de M. r*nuget a vu un individu 
s'arrêter uu moment devant l'atilage de M. Abraham 
l'ahen. • A la Belle Jardinier», à l'ai.aie des ru s du 
Hsze et Si-Jacques, et s» sauver avec un objet -ous son 
bras. Vérification faite, 11 manquait un pantalon en drap 
de la valeur de 12 franc?. Le service de siireté 'est aus
sitôt mis à la recherche de cet audacieux voleur dont on 
a le signalement. 

M a r c q e n B a r c e u l . — Vol de poules et tanins. — 
M. Albéric ofasnrel, professeur de musique, demeurant 
à Marcq. route départementale, n' 22 avait troi i poules. 
un coq et quatre lapins dans une étable ne fert.iant que 
par un simple tourniquet en bois . Dans la nuit 'lu 14 au 
15. on a fait une trouée dans ia haie vive qui enclos la 
propriété, et on a fait une rafle des huit bêtes estimées 
30 francs. 

L i n s e l l e s . — Voici quel a été le mouvante it de la 
population de Linselles pendant l'année 1891 : 

Naissances. — Légitimée : garçons 60 filles 61 ; natu
relles : garçon» 5. filles 1 ; total 130. rec mneissanees 
d'enfants naturels 5. 

Mariages. - Entre garçons et filles 15. entre garçons 
et venves 1. entre veufset filles 3, entre veufs et v e u v e s 1. 
total 20. 

Décès. — Mort-nés 11 ; sexe masculin : naicons 35, 
hommes mariés 6, veufs -t : sexe féminin : filles 26, fem
mes mariées, 12. veuves 8 : total 102. 

— Une arrestation. — Sur m - i i a t d'amener la gen
darmerie d'Halloin a procédé, dimanche, a l'arrestation 
du nommé G. Remory. coupable d'une grave affaire d*» 
moeurs, et dont la victime est un petit garçon de sept 
ans; nous avons parlé da cette affaire. 

MM. G o b l e t e t M i l l e r a n d . — On annonce q te MM. 
Gobletet Millerand viendront è Lille, le 31 janvier cou
rant, pour y exposer la politique qu'ils défendent au 
Parlement. Une conférence aura lieu dans l'après-midi 
& l'Hippodrome. Elle sera présidée par M. Goblet. M. 
Millerand traiterajde la Réforme del'imr.ùi. Dans la 
soirée, un banquet par souscription sera offert aux deux 
représentants de la Seine, dans lequel M. Goblet pro
noncera un discours sur la situation politique actuelle. 

D a n s sa s é a n c e du 1 janvier, l'Académie royale de 
Belgique a admis, comme membre correspondant pour 
la section de peinture, notre concitoyen M. Jules Bre
ton, membre de l'Institut. 

M o r t s u b i t e & L i l l e 
— Un sieur Augustin D 
selles, s'est affaissé su 
i' heures 3|4, dans la rue 

Des agents l'ont relevé 
place à l'hôpital Saint-S.i 
vant. 

Son identité a pu être 
livret de la caisse d'épar 
sur lui. Il était en outre 
45, d'un paquet contenar 
et d'une robe grise d'eni 

d ' u n h a b i t a n t d e L i n s e l l e s . 
Ibar. ouvrier de ferme à Lin-
Mtemei.t. dimanche soir, a 
du Marché-aux-Fromages. 
et fait conduire en voiture de 

ttveur, où il a expiré e i arri-

établie par un bulletin d'un 
pnede Tourcoing qu'il portait 
porteur d'une semnie de 3 fr. 

kl deux ou trois kilos de viande 
int. Il parait être âgé de 55 ans 

Concerts et Spectacles 
G r a n d - T h é â t r e d e R o u b a i x . — Un bon f e r s de 

salle, dimanche soir, à 1 Hippodrome, pour la i ranière 
représentation à Roubaix des Cambrioleurs. \- drame 
inédit de Moreau, un des auteurs du Courrier d» Lyon 
Cette œuvre est un gros i. e-lodrume, dans l'ancien genre, 
absolument vieux jeu — il n'en faut d'ailleurs nar trop 
médire de l'ancien uenre. le nouveau ne prêtant que trop 
à des réserves archi - jusvt ièes—dont les complications 
et la charpente, puissant J au reste, détient te n e ana
lyse . 

Une femme, en substituant Bon enfant à un autre, lui 
a assuré une hante situation qui t e trouve menacée par 
suite de la découverte d' .n titre, La père de ce. enfant, 
Beaumignon, un ancien forçat, met tout en œuvre, même 
le crime, pour conserver i son fi,s qui ne h con-; ,it pas. 
qui même le méprise, lu position et la fortune que cet 
enfant possède. 

L'œuvre est bien conçue, bien menée, avec une réelle 
sûreté de main. 

L'interprétation a été xcellente. Elïo a s u r t c i t mis 
en relief, u.ie fois de sjtas, le talent de M. D voor. à 
o«" •nmmbait le rôle écrasant de Beaumiguon — per
sonnage autour duquel pivote toute la pièce • t q u ' l a 
créé A Paris . C'est un r"le 4 faces multiples, lonr-a-tour 
gai, cynique ou terrible. M. Divoor a été parfe.itement 
secondé par ses camara k s de la troupe de —nasse, 

La Belle Riline. dotr. m u s avons récammsa »»: 
complétait lespectacle. 

NOUVELLES MILITAIRES 
A j o u r n e m e n t s e t d e v a n c e m e n t s d ' a p p e l — Les 

réservistes ajournes en IflMt, et les bossa»»» ue l'armée 
territoriale ajournés an; rieurement et appe.r nant à 
des unîtes de num . js pairs accompli; u t leur 
période d'instruction, er 1892. aux époques fixées pour 
las catégories auxquels ils appartiennent. Les \-servts-
tes dont la convocation M été reportée au priât smps de 
1892 seront convoques du 14 mars au l U a v t t l o u .unième 
temps que l'une des sériée de 1. ur arme, s'il y a l iée , 
dans les premiers mois de l'année. 

Z V O Z I O 
N o u v e l l e l i g n e d e Q u i e v r e c l i a i n à B l a n c M i s s e 

r o n . — l.e Journal û/fieiéi pub . uu décret oeelaritnt 
spment d'un chemin d* fer des 
.lutévreci.ain, de la co cess.on 
:;are de ip.anc-Misseroe. 

•ne» la :nort. 1 Loob' rghe. Je 
•ce M . iiipteur biet connu, 

'lue m.-Ui lUs dans de nom-

d'utilitè publique l'établi 
Une a relier les puits d-
houillère de Creapin, à Is 

N é c r o l o g i e . — On » 
M S.hmidt, l'artist» | 
Cet artiste avait obtenu 
breuses expositions. 

L e c e l l e s . — XécroU 
épidémie de fièvre jau. 
dan Français.) Un certe. 
européens sont morts. 

On annonce la mort d i 
Lecelles, médecin majoi 
".nant les malades, a été 
qui l'a enlevé en quelqu -
!>•;Ce jeune médecin est n 
vait A Bakel depuis le n 

ie. — D'après le Soleil, une 
vient d'éclater a 1: .k;l(Soti-

i nombre de soldats et officiers 

docteur Maurice II niciiart. de 
u fort 4» Bakel, qui, .n sn-
lai menas saisi par la maladie 
besjsi i . 

• rt le 1er janvier ; il .se trou
és de septembre dernier: 

P A S - D S - C A L A I Ù 4 
U n v é r i t a b l e h é r o s . — Sur l'initiative de la Société 

centrale de secours aux naufragé?, une p.'tition vient 
a'être adressée à M. le ministre de la marine, dans le 
but d'appeler son attenti n sur une des plus in: en
tes carrières de sauveteur que le gouvernement mt eu 
depuis longtemps l'occa-.on de récompenser. 

Il s'agit d'un simple m i t r e de cabotage, eepHatne du 
remorqueur Ajax. inscrit à Boulogue-.sur-;vi-.r: il se 
nomme Charles Hesdin: il est âgé de soixante-.rois ans 
et compte cinquante-cinq ans de mer et trente-?- j.t ans 
de commandement. Au cours de cette carrière - secri-
tice etd'obscnr labeur, Charles Hesdin n'a pjts accompli 
moi as de treize grends sauvetages . 

En 1849, Agé de 21 ans . i l sauva au péril d" sa vie 
l'équipage d'une barque enmbrée en mer: en !-02. en 
Islande, il sauve l'équipage d'une gcëiette; vingt ans 
plus tard commence une série d'actions d'éclat • >a in
terrompue; depuis, en ln(â, 8 3 , 8 1 . 88, 87, 8'.i et 80, 
(Parles Hesdin sauva Séparément une dizaine Je pé
cheurs ou de matelots, oeux bâtiments et les é .uipages 
de 5 bateaux naufragés. La croix a été ùemanit-e ou va 
l'être pour ce modeste héros; aucune n'aura été donnée 
plus justement. 

B E L t S r I Q U H 
L e c a r d i n a l M a n n i n g e t la B e l g i q u e . — Le dign 

prélat qui vient de mourir n'était pas u inconnu pour 
notre pays Dernièrement encore des ouvriers de T okeren 
IFlandre), «'étant mis en grève, "réclamèrent V .ttrven-
tion du cardinal à l'effet d'obtenir de lui qu'il trouvât des 
débouchés ea Angleterre pour les peaux et .es poils 
coupés. 

Le prélat se fit le c .mmis-voyageur des Lumbles 
ouvriers et leur annonça qu'il avait trouvé le île bouché 
demandé. 

Un autre jonr une petite feuille flamande adiesse une 
lettre en flamand au cardinal lui demandant de vou
loir bien lenr interpréter à sa façon le pn.-xage de 
l'Encyclique du papeayart trait au minimum de s s i à i m . 
Quelques jours après, i ' interprêution demancée était 
parvenue é la rédaction du journal. 

L ' e x p o s i t i o n d e C h i c a g o . — Un avis du ministère 
de la guerre annonce qua lu ministre de la gue re a an
noncé la participation de la Belgique & l'expos' lion uni
verselle de Chic»go. 

L a p r o t e s t a t i o n d e s I n d u s t r i e l s e t N é g o c i a n t s 
B e l g e s c o n t r e l e t r a i t é d e c o m m e r c e a- e. l ' A i l e 
m a g n e — Hier Boir a été tenu a Bruxelles une réunion 
des commerçants et industriels B- l i e s , A la hrasserie 
Flamande, rue A ug Orti à Bruxelles, pour dUcuter 
1< s clauees da traité de commerce avec l'AHems.me. 

Plusieurs orateurs ont fait de violentes sorti/'* contre 
le ministère qui avait accepté les conditions ruineuses 
d'après eux. imposées j.ar l'AUem<gne. 

Un orateur réclame la fa .eur pour les Belges, qu'à 
l'exemple de la France t t de l'Allemagne, les adjudica
tions publiques soient a cordes» aux Belges pe i l s . Un 
hutre-pailant de* droils ( loutres deaÉ la #'r»r.ce et l'Alle

magne frappe nos objets imprimés litho et chomolitho-
graphies demande que le gouvernement fasse ses appro 
vis ionnements d'imprimés et de chromos en Belgique. 

Il cite le fait d'un marché conclu par le Gouvernement 
avec l'Allemagne pour la fourniture de portraits (au roi 
Leopold II . a raison de 15 francs pièce. La commande de 
portraits dépasse 75.000 franc3. 

M. le comte Vauderburg. sénateur pour Bruxelles, 
répond é divers orateurs. 11 dit entre autres choses que 
la lutte qui s'engage sur le terrain des droits d'entrée est 
pour la Belgique la lutte du pot de terre contre le pot 
de fer. Si nous faisons des difikultés, dit-il, en acceptant 
les conditions imposées par l'Allemagne; celle-ci nous 
retirera notre titre de la nature la plus favorisée. 

Finalemeiit à dix heures du soir, le meeting se termine 
par l'ordre du jour tendant à rejeter toute entente sur 
les bases actuelles avec l'Allemagne. La chambre des 
représentants sera saisie de cet ordre du jour et ue 
pourra pas ne pas y donner la suito qu'il comporte. 

O n a n n o n c e qu'il vient de se former un syndicat de 
capitalistes Belges et Français qui s'occuperaient du 
rachat dea cèduiea et valeurs argenteries des appréciées, 
ee vente sur tous les marche» d'Europe. 

Ce syndicat aurait 1 intention de faire l'acquisition 
d'immensts territoires dans le*républiques d« l'Améri
que du Sud et paierait les terrains cédés par le gouver-

-ment au moyen de ses vale .rs. 
L a p a n i q u e a u p i t s . L a Cour > d u c h a r b o n n a g e 

de l ' a g r a p p e . — Nouveaux détails. — On nous télé
graphie le 6 janvier : 

« Depuis que l'incendie s'est déclaré, on a travaillé 
nuit et jour pour le réprimer . une vingtaine d'ouvriers 
sont occupés a cette besogne dangereuse. 

Le feu a beaucoup diminué d'intensité depuis hier et, 
s'il ne survient pas de complications, une partie des ou
vriers pourront reprendre le travail lundi prochain. 

Toutefois, il ne sera plus poss'ble d'extraire da;is le 
chantier incendié : en devra en tirer le charbon par les 
éerances supérieurs. 

C'est la une perte très sensible pour le charbonnage, 
car le chantier dont il s'agit produisait plus, à lui seul, 
que le reste de l'extraction. 

De plus, les travaux nécessiteront des réparations très 
très coûteuses avant de pouvoir reprendre i'abatage du 
charbon, car par l'effet du contact du feu on signale de 
nombreux éboul^ments dans les galeries. • 

U n é c h o d e 1 8 7 0 . — Il est mort, il y a quelques 
jours, à Bruxelles, comme chef d'un des grands bureaux 
que l'administration des chemins de fer possède dans la 
e.apttale. un fonctionnaire qui avait eu jadis son heure 
de célébrité. En 1870. pendant la guerre franco-allemande, 
M. V... remplissait les fonctions de ch':f de gare i Dol-
hain. la gare belge frontière du côté de l'Allemagne, sur 
ia ligne Bruxelles-Cologne.Au lendemain de la reddition 
de Metz, il vit arriver d'Allemagne, A sa grande stupé
faction, en pleine gare beige de Dolhain, un train avec 
la locomotive décorée de grands drapeaux prussiens et 
les wagons couverts d'affiches portant, en français, ces 
m o t s : « Victoire! victoire! Metz a capitulé ! » 

M. V . . . fit enlever les drapeaux et arracher les affi
ches. Une scène très vive eut lieu entre lui. aidé du 
personnel belge de la gare et les nombreux Allemands 
remplissant le fameux train. L'affaire fit du bruit et 
prit une tournure officielle.De3 pourparlers s'engagèrent 
a Bruxelles entre la légation allemande et le cabinet 
belge. 

Les autorités prussiennes reconnurent elles-mêmes la 
parfaite correction de l'attitude prise par le chef de gare 
de Dolhain. Justice lui fut rendue pour avoir, en cette 
occasion, fait respecter le principe de la neutralité de 
notre territoire, et il obtint un avancement aussi rapide 

âue justifié. Il fut longtemps chef de gare à Charleroi. 
«puis quelques années, il avait considérablement 

vieilli, et on lui avait donné, comme retraite, la direc
tion des bureaux de la rue Duquesnoy, à Bruxelles. 

L e v o l d e d y n a m i t e d e S e r a i n g . — Les trois au
teurs principaux du vol de dynamite, Htnssenne.Bust in 
et Laugendoi 11', vont être réclames c mme auteurs de voi 
ave* escalade et effractiou. aucun traité d'extradition 
n'étant conclu avec la France pour les délits politiques. 
Les nouveaux débats sur cette grosse affaireseronnt des 
plus intéressants. Sept coupables principaux ont du 
csmmetti'3 le vol, si l'on >n croit les déclarâticus for
melles de Labahue en Cours d'assises, le camionneur 
qui transportait la dynimite 

Labsllue a toujours nié connaître les auteurs du com
plot. Suivant lui, sept complices ont commis le vol à la 
poudrière. Trois seulement sont connus et ce sont ceux 
que la polioe française vient d'arrêter à Liôvin. La jus
tice espère, lorsqu'elle aura les trois condamnés sous la 
main, les faire parler et connaître ainsi Ifs qnatr* com-
jt.ices qui jusqu'à présent ont pu dépister toutes ses re
cherches, travaillant tranquillement, suppose-t-on, dans 
•a bassin de Seraing. car on n'a pas signale d'autres dis
paritions au moment de la découverte du complot anar
chiste. 

T o u r n a i . — l'ne noble famille du Tournaisis vient 
d'être uoi ioureusement éprouvée par la mort de Mme la 
baronne douairière Joseph Gilles de Pelechy, née Pau
line de la Croix pieusement décédée en son château de 
Saint-Antoine à Molembaix. à pe.ine âgée de til ans. 

Cette mort met i n deuil plusieurs des principales 
familles du Tournai.-]*, les de La Croix d'O^imont, 
barons du Sart de Bouland, barons Delfosse et Q'ES-
pierres, comtes ù'If. spel. etc. 

Faits divan 
U n e p r é d i c t i o n . — ! s Spea, raconte une curieuse 

histoire au sujet de L èpugnti t que la duc de Cla-
rence a longtemps mor. !e pout mariage .• elle prove
nait, dit la revue lib île de ffroi que lui avaieol 
cauté des prédictions. A Jeux reprises, des gypsies, q t i 
ne le connaissaient nui., ment, lui avaient annonce que 
le mariage signifierait pour lui la mort. 

U n t ra i t d o Mgr Freytpe l . — Lorsque Mgr Freppe 
parut pour la première fois à la tribune, la gauche, 
haineuse, l'accueillit par des cris, des grognements, des 
coups de pupitres, des injures. Insensible, le prélat 
commence son discour.'; le tu nulle redouble. Alors 
sans se déconcerter, d o i r n a n t do sa forte voix les hur
lements de ses adversaites : 

a Messieurs, dit l'évè - te, je se i s Alsacien et je repré 
sente ici des Bretons; c' st ass- z vous dire que. pour 
lasser ma patience vous turez i vaincre deux ténacités 
au lieu d'une. C'est peui être De ic iup . » 

Le calme se fit : « Je r pète m . phrase, reprit l'ora 
teur, uilt-elle encore von faire s .mrire . . . » 

M. Gambctta, alors p ésident Je la Chambre, avait 
donné la parole à Mgr Frepp< i en ces termes : M. le 
député Freppel a la p:, oie. Q elques instants après, 
Mgr Freppel, amenéà parler de u le cardinal Mathieu, 
archevêque de Besançon le déni ama ainsi : < Monsieur 
le cardinal Mathieu. » i mte la ,'auche, entendant le 
député évoque s'exprimer de la i fte s i tourna vers lui 
et vociféra avec un ton maillei r : Mais dites doue, au 
moins. Monseigneur. » 

L'évêque d'Angers lais i les i terrupteurs s'apaiser, 
reprit sans se troubler, i iphras qu'il avait commencée, 
et continua de dire Monsieur le cardinal Math ieu . . . 

Nouvelle apostrophe e la f .uche dans les mêmes 
termes. 

Alors le prélat se tour .ant, à 
lègues, leur dit : Me-- ieurs, 
persistance à m'interp '1er é 
Monsieur que j'ai subi tué à 
à l'égard du cardinal IV athieu, 
pénible nécessité de vou.- donne 
petite leçon d'étiquette et d'histoire 

En France, au temps <li beau ingage, au xvn« siècle, 
on disait en parlant d'un cardina'. Monsieur le cardinal, 
comme on disait Monsit ir en p .riant du frère du Roi 
La raison en était que. d ns notr pays, les princes de 
l'Eglise étaient assimilés aux pr ces du sang, tandis 
que. lorsqu'il s'agissait 'un s imeio èvêqoe comme moi, 
ajouta Mgr Frrppel ave. un dou •-. sourire et en rame
nant sa main droite sur : » pour .e, on disait Monsei
gneur. 

La gauche et la droite a'empn isérent alors d'applau
dir, avec le plus parfait nsemble la narration de rév*-
que d'Angers, qui était <• mtumii r, comme on sait, d 
tenir ses adversaires sou ; le cha. me de sa parole, soii 
qu'il convereàt. soit qu'il discour it. 

P r o c é d é p o u r t e i n d r e à -vo lonté d e s fleurs nu 
t u r e l l e s . — L'autre ma n, on d. ;aliait quelques bottes 
d'œillets verts aux Halle: de Pari t. devant des commères 
ébahies et des horticulteurs fort intrigués. 

Quel semis pouvait de ic prod' ire cette fleur inatten
due ? C'était un mystère . Le 1 ndemain, un arrivage 
analogue est signalé et. -ette foie voilé les horticulteur 
en émoi. Quel est celui d'entre eu:c } m a trouvé le secret 
de faire pousser des oetlets verts 1 On discours, on 
s'interroge,et. tandis qu'on cherch â s'écUirer.les Heurs 
nouvelles sont enlevées sur le mm- hé par des saboteurs 
qui paient jusqu'à deux francs ch ./une d'elles. 

On finit par mettre la police au fait de l'événement. 
Or. chacun sait que. par métier, la police voit partout 
des supercheries (cette suspicion est, du reste, la sauve 
garde des honnêtes gens-. Elle flaire donc aussitôt quel-
rue mystification, et po-r les agents,avant tout t x mien 

. >n tour, vers ses col-
- ous mettez une telle 
t ropos du qualificatif 
•.lui de Monseigneur 
que je me vois dans la 

bien malgré moi, une 

NOTES DÉ LA MÉNAGÈRE 
MENV DV MARDI 19 JANVIER 

FOTAGB A M CRSME DOI .E 
soLss AU causa 

1 IT.PTS DE BŒUF AUX OL US 
l 'EUTS N S Dfl e'ONsr.H\ • -i 

OMELETTE AU SUCRE 

TERMES DE CUHUN-
seline dans lequel 

• - Y i , le m i linge de mous 
afin que vu met ce que l'on veut faire ci 

i soit pas mêlé au liquide dans lequel en le plonge 
ne-, c est soupoudrer de mie de tain très-fine les viande* 

atres compositions qua l'on fait cuire sur lesril . au iuu 
tans la friture " 

UTAT-CIVIL -ttoUBMX. - uutarasian, tê H U I H H I I 
du /7 janvier. — Maria Dcsmst, rue du Grand Chemin. -
Ajbert Uubo», rue de la aeiuute, 14 A.lioa Ingaelbrecal, 
ruades Anges. — Madeleine Steder. rue du Fort.—Léa Ma-cq, 
rua de la Chaussée. — Stéphanie Debo»ve. rue des Lungue»-
Haies. - Eugénie Florin, rui de la Chaussée. Rodolphe 
Lambersy, rue des l.ongues-Haies. - Adiienne Demulle.ru» 
de i . i le . —cnarles Oemeulenaere, rue • rchimède. — Marie 
Moons. rue del Aima. — Céline Primo, Hôtel-Dieu. 
Publications de maiiages. — Henri Vanni ke. a2 ans. journa
lier, a Ostend* et hugéai» De Mnmnenyck. S1! ans journalière, 
a L^llrenghe. - Emile Thierry. 26 ans, emjdoyé de commerce, 
rue .Saint-Jean, et Camille Duflr,3, so ans bobineuse rue du 
S, ft?,"* r , P a a l Yandenberghe. u ans. trie ir. ruo du ' Duc. et 
Mathilde Devinaut, 25 aus, tailleuse, Grau ie-Rue, 33n. - Henri 
Oaïq.ner, S» an», échantillo. n ur, i. Nouveau*, et Henriette 
Ghosquière, 4» an», servant], a Roubaix — Victor Loth, 29 
aus, intéressé de commsrce, Place Chevreu:, et Jeanne Lalle-

1S ans, sans profession, à Reims - Clément Olive, 24 
nte-Thérése, 14, et Ro .ali, ïelliez, 2» ans, 

Rémi VauJerbruggbe, SI ans. 
e l l e 

einploy: 
use sur bois, rue Colbu... 
uisier, rue du Brandcloir, et Louise Cocquyt, ai _.,, 
ire, rue du Brandeloir — Adolphe Wi'tebolle, 81 ans, tis-
nd, rue de la Prospérité, et Clémenc Desrousseaux, 2" 
-euage.-e, rue ne la Prospérité — e-u^uste Bayart, 23 

le, 4, et Maria Lurie, 24 ans, tissa-
employé de et enmerce, 

les fleura sont coloré- • •yen d'une substance 
nocive, p e i t è t r e . On l t s <aisit et on les envoie au utbo-

atioire municipal, où :. Oir I 
ï iosité. 

Ce chimiste reconnaît bientôt r 
effet, colorées artitlcieie-ment, i ' 
que c'est en baignant dans une 
tiges de tieurs fraîchement coupée 
nuance verte; la matière colorar. 
té, d a n s l a t i g e , où elle se tre ave réduite, et elle se 
réoxyde au contact de i'air en arrivant dans les pé
tales. 

Tel est d'après M. Gérard, le phénomène qui se pro
duit et qui est conlirme, uux yt ix du chimiste, par ce 
fait que les parties de la fleur "e" posées i l'air se trou
vent seules colorées. La Heur conserve son arôme. Mais 
qui avait eu le premier l'idée de cette opération et qui 
l'avait accomplie ? On se livra a des investigat:ons là-
dessus, et voici ce que l'on apprit .-

Deux femmes travailla ent à i t colora'ion des Heurs 
artificielles. Un jour, l'a e d'elb a versa, par mégarde. 

nt des t.ges d'o-iilets blancs, la 
rvait p. ur teindre en vert des 
e fut ; is sa surprise, quand 
eilleta, 
ou'.enr 
it reco 

les reçoit avec eu-

; les Heurs ont été, ei 
il d.-cuuvte ensuiii 

lalière colorante, le 
que l'on a obtenu ls 
monte, par capi .un

is, cordier, rue de Bétliu 
nie, rue de Béthune. 19, 
Gérard Vandeville. su a 

Gsorges, 44, et Marie Meu..=o 
Français, irlO. — Jean-Ra tiste Selosse. 50 ans. enoolleur rue 
da Charlemajme, 21, et Rosine Thiétard. 4ô >us. ménagère, rue 
dn Tilleul, 255. Jules Meurisse, ÎSI ans, aouleur en te-! rue 
de Liilo, 47, et Flore Delanuoy, 25 ans. mé agère, rue de Lille, 

- Louis Decuyter 39 ans, eontre-maitre rue du Brandeloir, 
>t Augustine Vanvooren, 31 an», si ns profer-eion, rue 

Watt, 59. — Ernest Dubois. 24 aus, apprête ir, rue Solterino.4<, 
et >iarie Ds-naucker, 21 ans. p:\rfeiraeuso. : in bolférino, 4t. — 
Augustin Dom-us, 19 ans. rentreur. rue Christophe-Colomb. 31, 
et Maria Vanst-mbruttir^, 18 ans, i iquriére, rue Bayart, 87. 
Charles Fleurent, -•<] ans chauffeur, ruo des Sept-Ponts. et Pru-
di'nce Vanthier, ni aus. journalière, rue de N'aples. Napoléon 
Dalassaal. 31 ans, tolffour, rue d, Tourcoing, et Marie Vanise-
gli«iu,2'.l uns, épioière. tua du Fontenov. — Paul Renart.23 ans, 
employé de commerce, rue du Moulin, il. et Odi le Nerrini-k, 2 
Rus, piquriére, ruo da cille. — Alexandre Petit. 28 ans. -ale-
tier. rue des Fossés, 4, et Jeanne Duiardm, 20 ans. piqnrière, 
rueLev r rie*, t» aUrai Bluataar, U ans, jardiuiei, a Rou
baix, et Ma ia D-les Ue. 21 ans. cuisinièra. i Cobrienx. 

Déct*ration> de dea* An 17 h •trier. - Adrianne Rucquoy, 8 
mois, luit dulliez. 02. - C instant Lacroix, 1 mois, rue tran-
k:in. François Thoen.til a-is. H6U1-DMU. — Jeanne Steen, 
11 mois, rue de Jemmappes, 1 t. - Louise Roussel, Sans ruo 
dsTouruay. 1. — Maria Veck.uins. 53 ans rus de l'Aima, 290. 
- Marguerite DelaUra. 6 mils rue Perrot, 8. — darie Sey-
uaeve. 10 mois, rue Watt. — Constant Bouvier, 67 ans, rae ue 
Lannoy, 2S). - Despiegilaere, présanté sans vie. - Fidéline 
Delreux. 70 ans, rue Saint Antoine. 

MOUSCRON.— Ddrtarattans de nainsancfa du t5 janrter 
Marie LepUt, Bae Voisinage. Henriette Havarbeke, impasse 
de la Drève. 

( l i l s a e d ' E p a r t n e d e H o n b a i x 
Séances des i/i et i7 janvier 

VERSF.MENTS. 
, Samedi 1-1 déposants îo nouveaux 2S,72J i 

Dimanche 119 > 29 . J1,»*) 

Wattralos 
Totaux 

REMBOURSEMENTS 

LanLoy » 
Croix • 
Wattralos > 

Totaux 
Las opérations du 

par MM. L. Wati 
MM. Georges Masure et I 
joints; a Lannoy, par M. lie 
ilugene Caen et Louis Lepe 

le i 1 

dan fils et Achille Cas 
Ordre du service. — La caisse est ouverte pour 

MM. Louis Leu-

dépôts, ainsi que les dem 
cUet de 9 neuree ait heure*, les i 
heur.-t ffS. i salle de la Tusti.i3-de-
ont lieu dans la même salle, les d 
les n i u i i i i . à 10heures /;*, 8 jour 

rdant leur blancheur, 
e-te I Elle examina U 
.tut alors sa méprise. 
,e hasard est vraiment 

;iaré du procèd* 

CONVOIS FUNEBRES i OBITS 
T.ei= :tmis et conneissances d e l à famille Achille CAS-

TEL qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre do 
faire paît du décès de Mademoiselle Sophie Joseph CAS-
TEL. dé„édèe à Koubaix. le 14 janvier 1892, dans sa 7D' 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priées de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le lundi 18 courant, 
à 9 heures, aux Vi i les, qui seront chantées le même 
;our. à 4 heures Ira. et aux C nvoi et Services Solen
nels, qui auront lieu le mardi 19 dudit mois , à 10 heu
re», en l ' g l i s e Notre-Dame, à l ioubaix. L°ussemhl-e a 
la maison mortuaire rue de la Fosse-aux-Chèoes. 4 . 

f e i amis et connaissances d e l à famille BOUVIER-
D E L É P A D L qui. i ar oubli, n'auraient rns »ec'! de le. tre 
de '-lire part n .décès d e M Constant ROI VIKH décédé à 
B o a t u u , le 16 janvier ld92. dans su 07» année, adminis
trée des Saeremeata Je- notre mère la Sle Ewli-o, sont 
priés de considérer 1" présent avis c i m m e e n tenant lieu 
fctde bien .ou lo ira . s i - t rauxOonvoiet Service solennels , 
qui auront lieu le mercredi 80 couru-.t. à 9 heurta 1|9, 
en l'eglue BU-HUsebeth. i Roubaix. L ' s Vigiles seront 
rhanléei !e n ê m e jour. à 4 heures. — L'aaMu.bt*a i la 
niaiseï: nioj tua.re. r>:e de Lunnoy. â'iâ. 

Les amis et connaissances delà famille LAMPE-CI IAR-
L I T qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre do i 
faire partdn deetode Honsieur Pierre LAMPE, veuf de 
Daase Adélaïde CHARLET. decedé à Roubaix, le 17 
j invii r lh>'.'2. dans sa 70" année, administré d s Su;re-
imfi fsde notre mère la Sainte Eglise, sont pries de con-
-î.l rat L-présent avis comme e.< tenant IIJJ et de bien 
vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera lélébrée 
le mardi 19courant, a!) h., aux Visites qei ^erontehân-
lees ls même jour.d Jheuieâ 1(2, et aux Convoi et Service 
Solennels, qu auront lieu le mercredi 20 e.udit mois , à 9 
heures 1|2. en l'églisa Saim-Joieph, a Roubaix. L'as- I 
Semblée a la maison mortuaire, rue des Arides, 50. 

Les émis et connaissances de la famille JEA:\ VILLE-
BROUCKAEli i ' qui, par oubli, n'auraient pas reca de 
lettre da faire part du décès de Dame Rosal ie-Colete 
BBOUCKAERT, épouse de M. Pierre JKA.VVILLE, 
irréa. e u Roubaix, le 17 janvi r 1X92, dans Sa67* année, 

udministrée du Sacrement de l'Extrôme-Ouction, sont 
priéj de oe-iisidèrer le présent avis comme en tenant lieu 
et de biet. vouloir assister aux Convoi et S a l i t Solen
nels qui auront lieu le mardi 19 courant, à 8 heures, 
eu L'éfjliaa Sa.D.t-Sé;>ulcre. à Roubaix. L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue do la Porche, M. 

Les pers-rtnes I'1' . par ouuli, n'atraient p.is reçu de 
lettre de faire-part un C'-.^s'lt; Marie-Angelique-Joassh 
PRO rel igieuse de i lee- ,r , t ous la m m de so^ur Joseph, 
eée à-Tonieetng, â é s t e è e au monastère d-- St-Joseph, 
du Tiers Ordre régu i r d . Ne.re-Dame clu Mont-Carm 1. 
à Roubaix. le 17 je • HT 1892 daue sa ([uatre-vinptiè-
me année, ad-int-isiree d s Sicrexa nbi de notre ne re 
ia s-.i- u ligHae, kosat p u e s de ceoaiderrr le pré» 
• nt n . comme L.I tenaut lieu et de bi^.i vouloir 
assistai ' l i s K i n é i . o i e s , qui auront lieu 13 mercredi 20 
seurant, a e h e u r e s , dans la chapelle de la Communauté, 

: ; agiise St-Martin, à Roubaix. 

! ii EI ̂ o:.r.u;ssa'ices d e l à famille LECOMTE-
F l E V h . i qui, p j ï oubli, n'anralant pas rd;u de lettre 
de fap-e : art du décès de Monsieur Louis-Joseph LE-
COMTE. veuf de Dame Rosine P1ÊVET, décède n Uou-
tiaix, lu iH jauvier 1892. dans sa 79* année, administré des 
Sacrements de notre rnète laSanite-EKliSe. sont priéude 
considérer le présent avis comme on tenant liou et de 
bien vouloir assister a « a Ooavoi et S i -v ice Solennels. 
qui auront lieu le mercredi 20 courant, à U heures 1(1, 
en l'é^li=6 '.sotre-Daïue. i lioubaix. Les Vielle.; seront 
chantées le mardi 19, à ii heure?. L'useinbb'-o à la ma.i-
sun mortuaire, rue de la Ch&pelle-Carrette, 50. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en lVijlise 
Saint-Martin, à Roubaix, le mercredi 20 janvier 18H2. à 
9 heures, pour le repos de l'àme de Dame Aimée DE-
LIERE. veuve d» M. Jean-Baptiste PROVOYEl'R, d é -
cédée é Roubaix. le 19 janvier 18 q l , dans sa H2" année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Mte-Eglisè. 
Les personnes qui. par onb i, n'aurai' nt pas reçu de 
lettre do faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant liou. 

Un Obit solennel anniversaire sera célèbre en l'église 
St-Martin, à Roubaix, le mercredi 20 janvier 1892. & 9 
h ures 1]2, pour lo repos de l'aine de M a d m o i s t l l e 
Marthe Adèie-Cémence DESBONNET, déeèdée à Rou
baix, le 10 janvier 1891, dans sa vine,t-troi8ième année, 
administrée des Sacrements de r.otre mère la Sainte-
Egl ise . Les personnes qui, par oubli n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sb.it priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un obi t «ilenned du mois sera céièuré e i l'église 
Sai . t -Martin, a Roubaix, le mardi 19 janvier 1891, a 
9 heures l i2 , pour le repo.< de l a m e de Monsieur 
AuRutte-Alexandre JOURDEUIL. décède à Roubaix, le 
18 décembre 1891, à l'Age ex» 66 ans , aduiinistrè des 
Sacrements de notrcmùre la Caiulp-Eglise. at de Mlie 
Àpolline-Ciém. nttne JOURDEUIL, decéJée à Roubaix, 
le 20 d. cembre 18 1, dans sa 42' aniia, , administré dû 
Sacrement de l'Extrême Onction. — Les personnes qui, 
paronbl i , n'auraient pas reçu de lettre th ' " : v , - a , ï 
sont priera de considérer le prêtent uvl'i cShunè en 

dans un vase où trempai 
matière dont elle se s 
corolles de rose. Quelle 
elle remarqua que set; 
prenaient peu à peu une 
liquide où ils baignaient 
Voila l'origine des oaillel verts, 
un grand inventeur. 

L'indttstrie s'est main', nant € 
aujourd'hui l'on ne colo e plus seulement les œillets 
blancs: on colore aussi s narci ies et les li las blancs. 
Pour que le résultat soi compte la tige doit baigner 
quarante-huit heures da.M la se n i o n colorante, et il 
f ut y pratiquer quelqu. . entaii: s, uiin que le liquide 
la pénétre plus vite. 

Cette coloration est i:: fîensiv 
l'expérience dans son le loratoii 
ployées sont encore pee nombr 
guère que trois : lo veri le viol* 

Le vert s'obtient a raoyet 
tétraethyldiamidotriphe 4carbit 
violet de mèthyle ou vie t de Pi 
chine ou chloridrate de • -sanilic 

Un bleu verdatre peut ussi et 
tétramèthj'lparadiamidc uenylo 
Mon Dieu I que l'on ni s'ell'ra 
barbaresI L'opération ei plus s 
vocables effroyables qi nous 

lisons 
ances i 
• indust 
lias vio 
lée pa 

m metuê, a (/ >i»ur<;s 

U CdiiiicrA'Riiïox?. 

URlND THEATRE DE ROUHAIX. Diracl 
Kurraux 7 h. Ijî Ilil.au à 8 h . . / . . I 
Représentât on extraordinaii donnée sa bel 
Rizzio. chanteuse leK, re avec le eoncours u . 
artiste du théùtro de Toulouse -tde Marseili.. 
DE SEVILLE, opéra- -oniique ea 3 note -, ;• ,r C 
sique de Ross ni. GALATIIi:B. oeéra-eoeiiqn 
rôles de Carré, musique de V Masse. — :>rdi 
1 Galathea ; f Le Uarbie . — Prix dis pli 

.1 Ue >ld. 
LE PRE Al'X CLE US, opéra-i 

r Castil-Blazo, mu-

• rectaolPea: 

:roira encore si no 
facile de trouver ces sub 

Voilà donc une nouvel 
des lilas verts et des cacc 
dont la blancheur inimae 
pourra prendre, elle ans 
teinte, elie semblera iiè lo is tr 
noces des veuves. Q.ie d surpri 
cette, curieuse découvrit . 

M (lèrard se propose e faire 
l'ienccs. 

Il ve.it notamment it icter le . 
désignons ci-dessus dani las pi 
lorsqu'ils sont en terre < . très \ 
laboratoire estime que s 11 n 
dans le cas du bain ordinaire 'i 
périeuco réussit, ce sérn une rév. 
refait ou défait le mone à son 
soudre un nouveau prebième: i 
des lleurs naturelles . 

M. Gérard a répété 
i . Los couleurs em-
uses. On n'en connaît 

et le rose. 
du vert brillant ou 
-1 ; le violet avec le 
es; le rose avec la fus-

obtenu par l'emploi du 
hoxiphéuvloaé t h a u e. 
e point de ces termes 
iple que la lecture des 
lonnons. et l'on nous j 
l'il est beaucoup plus 

•e da les nommer. 
ous allons avoir I 
al'.eur d'oranger, | 

THEATRE DE ROUHAIX (situé rueb Richard-Lenoir et 
Archimède) Direct ; on -. !.l me Vve G Des. haraps. tlureanx 
7 h. . / - . — Rideau ï h. I/a. — Lun-li 18 anvier —Spectacle 
de gala.— 2e représentuti n do : LES JUR' SS liECVDILLAC, 
eoiuédie enl acte. — Irrévoc-ih • e.ientdniié e repn sentation de: 
L!-;s PETITS MOUSQUBTAIRES, opéra-cx nique en X actes at 
ë tableaux, de MM Ferrier et Prével. m sique de Vainey. — 
Ui-dro du spectacle : t- L- s Jur ns de Cad dao ; i- Les Petits 
Mousquetaires. — Prix des places ordin ii-e. Très prochaine-

ger 
terneile, i j 

ls. La 
issait être 

aance violiette. Ain->i 
le dée.gnèe pour les 
ï parait nous réserver 

èe nombreuses expé-

subs ances qu° nous 
ils mûmes des fleura, 
•01 a. Le directeur du 
se colorerij;.t comme 

ia nous citons. Si l'< x-
lution. La chimie, qui 
ré, vient donc de rt-

coloration artificielle 

V PAHENT-MI'S N 

IL. DECRAEi\E-W .TII EU S u c e 
28, Rue de la Gare, R61L AU 

TRAVAUX D'AGRÉMENT 

ÎTAPIS& TENTURES 
EN TOUS G E N R E S 

Tels que : C a r p e t t e s , F e y e r M , K I -
j t l e a u \ , T a p i s d e T a b l e , 5 1 « i ' q u e t t e e t 
• l C s e a l i e r , C o u p e x « i e s o i e e t s a t i n . 

•ta»*M*WHa*Msa^ 

TIRAGES FINANCIERS 
ûe DÉcemBre 189i et de Janvier 1892 

J A N V ^ R 
2 . Scbaerbek 1873 
2 . Bordeaux 1863. 
i . A m i e n s 1871 . 
5 . Foncier» 1877. 
5 . » 1879 . 
5 . » 1885. 

10 . Paris 1871 . 
10. Anvers 1°87. 
15. Paris 1869. 
15 . Gaud 1868. 
15. Bruxel les 1886. 
1 5 . Bons à lots 1887. 

| 15 . B o n s Algériens . 
Pour l'impor ance c e s lots , s'adresser 1 6 e t 1 8 , 

r a e \ a i n , à R o u b a i x , où les rense .gnements 
sont toujours donnés gratuitement par 

xx. :L-,:E.]VI-A.Y 
O r d r e s d e b o u r s e , a c h a t s e t v e n t e s 

d e t o n t e s v a l e u i ' s f r a n ç a i s e s e t é t r a n 
g è r e s . 27916—561-7 

DEC1MBRE 
5 Commun. 1879 
5 . » 1880. 
S. Paris 1886. 

10 . Oand 1880. 
Paris 18H5. 
Liège 1879. 
P a n a m a k l o t s . 
E u t du C o n g o . 
Vic inaux 1885. 
Fonc ières 1853. 

» 1863. 
Commun. 187S. 

L e s épidémies d'mfl tenza qui nous arrivent périodi
quement demandent l'emploi de remèdes actifs : au 
premier rang figure la véritable QLIM.NK DK PKLLE-
TIHR, qui soutient les forces des malades , combat la 
fièvre, les fr issons , et gréserve les bien portants de 
toute contag ion . Il stufit, en effet, de prendre chaque 
jour au repas une à d mx perles de QUININE P E L L E 
TIER pour résister aux atteintes de la maladie et se 
préserver d'un rhume à son début. 29324d 

Les conquêtes de la 
ou é lo ignent les causi 
la découverte de la pe 
do nourrir l 'homme f 
tel le est auss i ce l le < 
même auteur, qui opè 
m è n e s de la digest ion 
sei l lent d-< préférence 
malades qui souffrent 
t .ons difficiles, de bail 
graines , de renvois , . 
«ance de la pepsine i 

sc ience moderne suppriment 
m de nos maladies ; te l le es t 
ptone Cbapoteaut qui permet 
inn l e secours de l 'estomac ; 
es Perles de pepsine pure d u 
rent dans l 'estomac les phéno-
. Aussi l e s médec ins l e s con-
à tout autro médicament aux 
de maux d'estomac, de diges-
onnements du ventre, de mi-
tscidents causés par l'insuffi-
aturelle de notre e s t o m a c . 

2 9 3 2 5 ! 

Contre l'Influenza 
h'Influenza, cette terrible maladie qui fait tant de 

ct imes en ce m o m e n t , débute par des maux de tête , 
des frisson», une fièvre in tense , le manque d'appétit . 
Hâtez-vous, enrayez la maladie . Pour ce la , prenez 
avant chaque repas 1 ou 2 Pilules Gicquel. Vous 
arriverez ainsi à d é g ï g e r p r o m p t e m e n t les muqueuses 
de l 'estomac e t des intest ins , vous empêcherez les 
microbes de l e s tapisser et d'infester tout l 'organisme. 

29322d 

VsS AUX F A B R I C A N T S 
La librairie du Journal de Jloubaix, préoccupée 

des plaintes formulées par le commerce , sur l'em-
bailage défectueux do beaucoup de produits de 
la fabrique de R o u ' a i x , a jo in t , à son commerce 
de papeterie de bureaux, un rayon spécial de 
vente des 

P A P I E R S D ' E M B A L L A G E 
Ses relat ions directes avec les f«br ques les plus 

renommées , lui permettront d'avoir cons tamment 
à la disposit ion de sa c l ientè le , l e s différentes 
sortes en usage sur lt. place à des prix qui, eu égard 
a la qualité de la a irehand s e , défiant toute con
currence. 

Avantages s p é c a u x pour fortes c o m m a n d e s en 
terme de livraison. 

3 UL . .•il: mousïRsa 
&T COMMERCIAL 

*EVU£ CES MARCHÉS 
VSÂROES D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 1G j a n v i e r . 
L e c o u r s do l'or e s t à 3 8 7 . [ . p i a s t r e s p a p i e r 

m o n n a i e . 
S y d n e y , 1 4 j a n v i e r . 

(Ami de M^f. Furmann et Ciej 
Laines. — L e s p r i x s o n t s a n s c h a n g e m e n t . L e s 

g r a n d s c a t a l o g u e s e>. le bon c h o i x offrent par-c i 
par - là d e s c h a n c e s j o u r opérer f a v o r a b l e m e n t . 

S y d n e y , l o j a o v i e r . 
Laines. — N o u s n o u s a t t e n d o n s p e n d a n t l a 

p r o c h a i n e qu inza ine à un bon c h o i x e n t o u t e s q u a 
l i tés s u r t o u t en scou:'e,-i. 

P o r t - E l i s a b e t h , 11 j a n v i e r . 
Laines. — L e s pi ix en h a u s s e j u s q u e 5 ojo s u r 

les c o u r s de lin d é c e m b r e p a r su i t e de p lus forts 
a c h a t s p o u r c o m p t e a n g l a i s . On p a i e par k i l . l a i 
nes l a v é e s ( s a n s f r a u d e l a v a g e ) cif. p o u r le C o n t i 
nent : c o u r t e s la ines à p e i g n e l'r. 3 . 8 5 , m o y e n n e s 
fr . -1 à 4 . 1 0 , longue.- fr. 1.25 ; en o u t r e : g o o d à 
s u p e r i o r s n o w w h i u . l a i n e s s è e h e s , fortes et q u e l q u e 
p e u d é f e c t u e u s e s 1 2 l [ 2 d . , c o u n t r y s coured 1 0 1[2 
à 1 0 3 j 4 d . p o u r c o û t . 

A n v e r s , 1 6 j a n v i e r . 

(Avis de i l , E. K archer) 

R E V U E D U 11 At; 16 C O L R A N T 

Laines. — L a d e m a n d e e s t re s tée assez su iv i e , 
m a l g r é ia p r o x i m i é de n o s e n c h è r e s , e t i l a 
t r a i t é un plus g r a n d chi f fre d'affaires si les dé ten -
teurs a v a i e n t v o u l u fa ire de l égères concess ion» . 

L e s v e n t e s d e l a s e m a i n e c o m p o r t a n t 22: ! brilles 
B u e n o s - A y r e s ; 4 6 b . M o n t e v i d e o , 20!» bal les , l a 
p l u p a r t p o u r l a carde . 

A r r i v a g e s : 1 . 1 2 0 bal les P l a t a ; 0 . 7 3 5 b . A u s t r a l i e 
e t . . b. C a p . 

T r a n s i t : 1 . 6 0 0 bal les P l a t a ; G.735 b. A u s t r a l i e 
et . . b . C a p . 

Stock: ce j o u r : 2 . 7 U 4 h a l l e s , d o n t 2.0VX) b . de 
L a P l a t a . 

Terme. — M a l g r é les a v i s t o u j o u r s peu f a v o r a 
bles de l ' industr ie , les p r i x sur les l i eux de p r o d u c 
t ion se t i e n n e n t très f ermes , a u - d e s s u s d e la p a r i t é 
de c e u x du p e i g n é en E u r o p e , 

Ces dern iers o n t encoro déc l iné ce t te s e m a i n e , 
l a baisse s ' é l evant à 1 0 [ 1 2 ] ;2 c. 

L a b a s e ac tue l l e m é r i t e a t t e n t i o n . E l l e est i n c o n 
t e s t a b l e m e n t m o d é r é e e t les r i s q u e s , e n a c h e t a n t 
d a n s les m a r c h é s fa ib les , m e p a r a i s s e n t l i m i t é s . 
Cet te op in ion est p a r t a g é e par b e a u c o u p de i n o n d e 
car o n r e m a r q u e le n o m b r e des a c h e t e u r s a u g m e n t e 
s e n s i b l e m e n t dès q u e le cours de l'r. 4 . 5 0 s u r m o i s 
très é l o i g n é s est t o u c h é , t a n d i s qu e celui des v e n 
d e u r s d i m i n u e , l eurs o p é r a t i o n s s e m b l a n t m o i n s 
fa i tes sur o p i n i o n à la baisse qu 'en g a r a n t i e d ' i m 
p o r t a t i o n s . 

Peaux de montons.— V e n t e s 3 3 ba l l e s . S t o c k 
3 5 ba l l e s . 

L e H a v r e , 10 j a n v i e r . 
(De notre correspondant particulier) 

REVUE DK LA SEMAINE 

Laines. — I i u r a n t ce t te s e m a i n e , nos af fa ires a 
t e r m e s n'ont encore présenté q ue peu d'entra in e t 
la t e n d a n c e est restée faible ; les cours ont baissé 
de un franc sauf , p o u r le j a n v i e r , q t i i . a u c o n t r s i r e , 
a é té h a u s s é de 5 0 c e n t i m e s . 

L e s v e n t e s d e p u i s h u i t j o u r s , o n t é t é de : 5 0 b . 
B u e n o s - A y r e s s u r févr ier , de 1 3 4 . 5 0 à 133 
di to s u r m a r s de 1 3 5 , 5 ) à î ; ; j , 5 0 ; 1 ; 5 bal les d i to 
s u r a v r i l à 1 3 6 , 5 0 ; 1 0 0 bal les d i t o s u r m a i de 1 3 7 , 5 0 
à 1 3 8 , 5 0 ; 1 2 5 balles d i t o f s u r juin de 1 3 8 t 1 U : 
2 0 0 bal les s u r j u i l l e t de 13!» à 1 4 0 ; 1 5 0 baltes d i to 
sur a o û t de 1 4 0 à 1 4 1 ; 5 0 baQes d i to sur s e p t e m b r e 
a 1 4 1 ; 7 5 bal les d i to s u r oc tobre à 1 4 3 . 

Les la ines d i spon ib le s res tent *ans g r a n d m< n-
v e m e n t . U n a t r a i t é ce t te s e m a i n e 3 5 balksi 
c o q u i m b o s u i n t à 1 1 7 , 5 0 p;tr 1 0 0 lu i . 

N o u s a v o n s reçu pendant ce t t e m ê m e p é r i o d e : 
2 3 8 ba l les l a ine , d e s m e r s d u S u d e t 3 bal le - i i t o 
par M a r s e i l l e . 

1. itùrf-B. i l i»rr. r. 
ool Exchange City. 
nt particulier) 
.' qui a en i < a LUT : : tre 

n'avait attiré q o ' u n a c m -
J m s e s ii pr:x 
.-vîjugés n'..nt guère nb-

• la vente précédent» et 

-ï Turquie qu'aux poila 

urs ont été a é U i » A » et 
. adjugées à 1,^ à :T;4 de 
er. S w l e » 13b7o bal les 

été ven 

(De notre cerrespant 
La vente d e l a r u e s ceiuimur. 

marché les 12 et 13 coursa i , 
bru restreint d'aeheteur-<. L 
f»i les sans entrain. Les lots 
tenu que lea prix faible» d 
souvent même t i4d . de nio . 
bien aux la ines de Perse et i 
de toutes sortes . 

Les mohairs lins et supe'r i 
les qualité» inférieures se so , 
moins qu'en novembre de.-ie 
e i f t r t e s 5 0 0 0 b . seu lement en 

ftfURCHE,; D'IMPORTATION 
A u v e r s , 1 8 j a n v i e r . 

(far télégraphe) 

E n d i spon ib l e , i l a é t é t r a i t é 4 3 bal les P l a t a . 

MARCHÉS DE CO! 
n u u i 

Cours des peignés sur les pi 
(Communiqué» par M. lleci 

Australie.— Qualité p r i m i 
à 5 . 3 0 ; qualité prima coure 
secondaire courante , 4.: i0 à 
et bonneterie , 4 . ! 0 à 4 . Î0 . T 

Buenos-Ayres. — Qual i t é 
que, 4 .55 à i 65 ; qualité put 
qualité secondaire et prima 
qualité inférieure ventres et 
Tendance ca lme . 

Les prix cotés sont l e s cou-
d'une valeur de dix cent imes 
du pe ignage . 

Marché du disponible : Le 
sont trÈs_offc. r U ( ' e t for,t , , n „ 
p e g n é s i t u e n o s - A j r e s , ^ut 
c o n s o m m a t i o n . 

Marché du terme : Ha bais 
sur la semaine précédente , • 
da la cote . 

Austral ie à terme saus a/1 

SOMMATIC 

r/ourcoing, -17 j?.nv ier. 
•ces Hettoaijs-Tourcoing 

supérieure fabrique, 5.10 
! te, 'i. 70 i 5 . l ' : qualité 
t 4 0 ; qua 

-nùftace faible, 
prisas su-.é-Keurë fabri-

na courante , 4 ,4 ; , a 4 55 . 
-onneterio, 4 , ' 2 5 4 i ;;--
tr iorc î iux . J ' J Q à 4 , ï â ] 

r» m o j e i i « , pouvant varier 
; SI.1'JU ijualitj et valeur 

Daignés fins d'Australie 
grand» concurrença aux 

restent délaissé» 1 Sjr ."«. 

sa moyenne 00 ". 
r e s u vendeur ajr. a u x 

IffcVUC t 
Expéditions de iils de laine car ! :: et pôgièe de ia Belgique 

v e r » l a G r a n d e - U r c t a ^ n o p a r l e p o r t d ' A n v a r s 

Du 20 au 25 décembre 21 1 . 
D u 2 7 d é c . a u 2 j a n v . Irt.i 7 
Uu 2 a u 9 janvier 18.1 

45.S4I 

ÏODTEIŒST MARITIME LÂKER, U m Eï Cl 
L e s t e a m e r Jeanne il. , r t enant a M. 

B o s s u t - P l i c h o n . d e R o u b a i x , rA débai 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1 S J A N V I B B 1 8 7 1 

G U I L L A U M E E t i P K R E D R 
C'est co jour-U qu'ù Y raaiUeav daaa la château lù . i 

par Louis XIV, le roi de P n m f it proclamé emper- ur 
d'Allemayne ; la cérémonie eut lieu dans la galerie des 
Glaces, au brnit lointain du boa.b. rdement de Paris, et 
en présence des princos aitettftn "*" et des députutiooe 

e l'armée. U y avait je 10 ll i) ans que son aïeul direct 
au cinquième degré, simpl» élee1 -".ir de BrandcbourR. er. 
s'aliiant aux ennemis .le ia Franc», avait obtenu d'eui , 
A pareiljour, en 1701,1 titre, no • pas même do roi de 
Prusye». BSflt» celui de 1 ei en Pr. sa», ciir la moitié de la 
Prusse procréaient dite appartenait alors à la Pologne ; 
c'état encore par une guerre avec la France que Guillau
me ajoutait à sa couronne royal la couronue impériale 
d'Allemagne, et par une ironis si stuliéro d»s choses, 
ceux qui la lui mettaient sur la télé jtaior.t ces mêmes 
rois de Saxe, de Uaviéri lo Wu.*è. 1.1'jerg qu'il avûit bat
tus à yilate couturé* quatr» ans auparavant en brisant 
sons ses coups rApatA» la '• on .' rration (lerinanique 
dont i - . v e u e i ù m c t , pou - ne nas dire la coinçiicité de la 
France, u Avait pas su einpé.'Uar . nL.scusston. 

E t r e qu'il reconstituait ea s-i personne, ce n'était 
plus l'ancien litro d'i ù.pe'eur .i Âilo^iui"!'-, toujours 
électif, ijui ne donnait a celui q .: n était revêtu qu'une 
primauté parmi ses êge.i x et en i . isait légaletiienl l'ins. 
trunientd'uiiediète o i re . r i ce où h^eun était Indépendaut 
d ns la délibération; c' tait Pestpfr» héréditaire sous
trayant l'empereur a i» capitt: utiont qui ie soumet
taient naguère aux cond ions nolîtiquaa imrosé i» par 
les électeurs, lui mettan dans I - mains l'aaerciee de la 
souveraineté partlculiéi' (saufla liscossion dea impo s) , 
le dérot du T/ouvoir exér tif le roit suprima de c o u -
vermeut intérieur.ia dir ction s. , r'.ouro l e s relations 
étraugèies, l i représent lion cOniVlete de l'Empire dans 
les rapports interualioi. eix,ledi--ii de paix et de guerre, 
le commandement souvt, aia de> forces do terre et dé 
mer. 

Certes la victoire av.v eombl .'hillliutoe de ses plus 
éclatantes faveurs, stsix peut-t ,•• 1 s souverains alle
mands. ciiiii'iJ ils avai .t lanc leurs s j l i a t s sur la 
Francs avec les s iens, r vaient-ilr, pas songé a u s c é t a i t 
pour en arriver à un pa jil rési tat et ilevûûir"les vas
saux couronnés de leur alliés évu liùu de rester sos 
égaux. De tous les mal) jurs de l'année terrible,celui-i^ 
en tout cas était peur 1 us le 1 as cruel, car ; t t n'était 
plus seulement de la pe. te de d .ax ç o , provinces nue 
l'Allemagne allait a'agr ,dir. ç V . v t de toutes les forces 
que donnent l'unité et ! . oonési, ,. Quand la confédéra
tion existait, léa forcis le l'Er- ore étaient distinctes 
de celles du roi -i» Mo grie et le Bohème, el les sont 
maintenant confondues av-c c 'tes du roi île Prusse 
l'état-major de l'armée • 1 l'Emr . o est ie même que ce 
lui de l'armée prussien' -, 41 1 
distinctes, il n 1 / e i i a p i i qu'un 
celle de la Prusse et de l'E 
laquelle les a imées ne -uère i' 
jouissant des h nneurs i lyatixn 
rôle d'obéissance st n:ari plua d: 

Voilà ce quti co.nt'-na le nou el état de chogës"créé à 
Versantes le 18 janvier, ce que l'avenir lui réserve de 
durée. Dieu seul le sait il n'a pas manqué alors en 
France de publicistes f rrés si v lu Balitiqu*, pour en 

plus deux armées 
. qui est tout à la fois 
pire, c'est-à-dire dans 
léperjdamea des Etats 
remplissent plus qu'un 
i i i l ence individuelle 

présager la prochaine •-. ;a»vii ble dissolution; nu 
o n rr'n'i aujourd'hui lca «avantt dissertations boun 

. and 
bourrées 

de raisons démonstratif s, on si prend pour eux de pitié 
û voir leurs prèdictiotn si p6u justifiées, car en dépit 
de tous leurs raisonnent nt, il y u 21 ans que l'Empiro 
allemand dure, et rien i. indique qu'il soit en train de s% 
disloquer 
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